
j£e<* pM& dee vint
Le sujet n'est pas épuisé. ,11 est méme

plus que jamais à l'ordre du jour, puisque
clest préjeisément aujourd'hui qu'entre en
vigueur la première Convention du Vin.

Cet arrangement a pour but de favoriser
l'écoulement des vins du Valais en assurant
au producteur au moins la rémunération
indispensable. Cafetiers, marchands de vins
et vignerons s'y tiennent la main. Conclu
sous l'autorité du Dépprtement de l'inté-
rieur avec la collaboration de la Chambre
valaisanne de commerce, il réduit et stabilise
tant les prix du cafetier que ceux que lui
facturent ses fournisseurs.

C'est ainsi qu 'on pourra boire notre excel-
lent Pendant nouveau à trois francs le litre
dans les villes et à Fr. 2.80 dans les commu-
nes viticoles rurales, le « vieux » se vendant
vingt centimes de plus. Un prix uniforme est
arrèté sans distinction de récolte pour le
Johannisbcrg, soit Pr. 3.80, de méme que pour
la Dòle et, les spécialités de vin blanc, Fr.
4.80. Sur tous ces prix, un supplément de
vingt. centimes est admis conformément à
l'usage poni- le Haut-Valais et pour la ré-
gion de Monthey.

On ne saurait plus dire que notre vin est
encore trop cher , puisque n 'importe quelle
autre consommation chaude ou froide coùte
«u moins autant , si ce n 'est, davantage. Pre-
nons en effet une compagnie de quatre per-
sonnes qui se rend au café : elle déboursera
Fr. 1.40 ou 1.50 pour un demi-litre de vin,
Fr. 2.— pom- quatre verres de thè ou de café,
Fr. 2.40 à Pr. 4.80 pour- quatre apéritifs. On
ne s'en tirerà pas à meilleur- compte en com-
mandant quatre chopines de bière et mème...
quatre verres d'eau minerale. Le fait est
exact , et il prouve que le vin a pleinement
Tcecmquis chez nous son titre de boisson popu-
laire.

Or, quelle anit re est aussi bienfaisante,
quand on n'en abuse pas ; quelle antro pos-
sedè un tei caractère et met autan t d'nmbian-
ce dans une société ?

La stabilisation des prix aidant, il faut
quo le vin regagné partout la faveur perdue.
L'aubergiste qui occupé dans cette affaire un
poste de confiance y travaillera assidùment.
Son concoin-s est acquis, et il vient mème de
donner un très bel exemple de sa bonne vo-
lonté.

En abaissant ses prix de vente, la corpora-
tion des cafetiers valaisans a réduit sa mar-
ge, déjà sensiblement plus faible que dans
d'autres régions. Il est vrai qu 'ici le métier
s'exerce dans des conditions différentes, et
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que le lien unissant l'aubergiste a l'economie
viticole du canton est plus étroit que partout
ailleurs. Il n 'empèche que la marge reven-
diquée par la Société suisse des cafetiers,
soit 80% et en tout état de cause Fr. 1.50
(les cafetiers de Zurich et de Bàie préten-
daient mème à Fr. 2.—) est un impératif
valable pour l'ensemble de la profession, et
qu'en se contentant à peu près des deux-tiers,
nos amis valaisans se singularisent fortement.

Lem- geste est d'autant plus remarquable
qu 'il consiste en un sacrifice concret immé-
diat , tandis que les concessions du commerce
sont à plus longue échéance, et que le résul-
tat recherche, soit la garantie d'ini prix mi-
nimum revenant au producteur, n'a pas pu
ètre atteint d'emblée.

En d'autres termes, le cafetier vend le vin
moins cher et diminue sa marge ; le commerce
consent de son coté à ime certaine réduction
de ses prix tout en restant dans les limites
qui lui permettront d'assurer au vigneron un
minimum de Fr. 40.— à 45.— la « orante »,
mais il ne peut prendre l'engagement abso-
lument ferme de payer ce minimum puisqu 'il
ne sait pas encore comment les choses tourne-
ront.

On voit ainsi que la Société valaisanne des
cafetiers qui , soit dit en passant, peut ètie
tenue pour un modèle d'organisation profes-
sionnelle, a fourni une preuve manifeste de
sa compréhension des problèmes économiques,
et de sa solidarité à l'endroit du vignoble.

Cet esprit d'entr 'aide n'est d'ailleurs pas
du tout si nature! et. si facile puisque dans
d'autres cantons vinicoles les tentatives d'ac-
cord , à ce qu 'il paraìt, n 'ont pas aboliti. Pro-
ducteurs et marchands de vin d'une part, et
ca fetiers d'autre part s'en sont retournés dos
à dos sans avoir rien conclu, les derniers res-
tant cramponnés à leur marge d'un frane
cinquante.

Il faut donc souhaiter que le gentlemen
agrement signé en Valais fasse tache d'huile
et que les prix soient ramenés à de plus jus-
tes proportions dans toute la Suisse pour sti-
muler la consommation du vin.

Et c'est en répétant inlassablement que le
Fendant de choix coùte trois francs en Va-
lais , et qu'il ne devrait dès lors pas se ven-
dre à plus de Fr. 3.20 en Suisse allemande,
poni- tenir compte des frais supplémentaires,
qu 'on provoquera sans doute le plus vite
l'adaptation nécessaire : le consommateur
l'exigera.

Boien OLBOMMER

L'éléphant ef le tracteur

Dans le but d'augmenter la production agricole dans l'Inde , on a reparti plus de
470.000 hectares entre des familles nécessiteuses. Pour défricher- ces terres, l'éléphant et
le tracteur se partagent la besogne.

; UN CADEAU ORIGINAI L'affiche de la Loterie romande.
A mesure que les fètes approehent, les éta- u

Faire P*J«J d '«n ™et> c 'est offrir la
lages de nos commercants deviennent de plus chance au beneficiane, de gagner un lot plus
en plus alléchants, mais l'embarras du choix ou ™lns importuni? et; de *™}\ Par conse-
naìt précisément. de la multiplicité des objets V™}> son ehoix Hii-meme aussitòt qu ii sa-
qui sollicitent notre attention : &\ **. C0Bvfrt'1; cet ?&"}¦

. Mais c est ottrir , clu meme coup, aux oeu-
Quel cadeau offrir ? vres de bienfaisance et d'utilité publique, le
Si l'on osait mterroger ceux auxquels on gecoure  ̂̂  ̂  ̂ ^ p0ursuivre

en destine un, peut-etre serait-on surpris de jeur k\che
constater que leurs goùts ni leurs désirs ne j  ̂̂  ̂en  ̂  ̂bmet ,
correspondent aux nòtres.

Or, une plaisante ufficine, placardée sur nos KVVXXXXXVXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX>».XXXXVVXXV

murs, vient à point mettre un terme à notre
perplexité : Bditeur retpontoble : Qtorget Otttler

Aviateurs américains en Europe

De jeunes aviateurs américains arrivent à Liverpool pour se rendre dans des camps de
perfectionnenient en Angleterre et en Allemagne.

Ralph Banche, petit-ffils d'un esclave
Ralph Johnson Banche, qui a remplàcé le

comte Bernadette au poste de médiateur des Na-
tions-Unies pour la Palestine, est le petit-fils d'un
esclave et s'en vante. 11 n'a jamais voulu con-
naitre la « ligne de couleur » qui, aux Etats-Unis,
séparé Ies noirs et les blancs jusque dans Ies auto-
bus. Et si l'on mesure le succès d'un homme à la
place qu'il occupé dans la presse, Ralph Johnson
Bunche a fait bien du chemin depuis la Case de
l'Onde Tom.

Le pére de Bunche était coiffeur, et gagnait
assez bien sa vie pour envoyer le petit Ralph à
l'école, à l'àge où ses frères de race ciraient plus
généralement les chaussures. A Détroit (Michi-
gan), où il avait vu le jour en 1904, Ralph
Bunche manifesta rapidement une intelligence si
brillante qu'il fut envoyé à l'Université de Cali-
fornie. En 1927, il était licencié ès-lettres, doc-
teur ès-Ieth-es l'année suivante et docteur en phi-
losophie de l'Université de Harvard, la plus cé-
lèbre d'Amérique, en 1934.

En juin 1930, il avait épouse Ruth Harris,
dont il devait avoir trois enfants.

Pendant quatre ans, Bunche effectua eri Eu-
rope, en Angleterre, en Afrique, en Malaisie et
aux Indes Néerlandaises divers voyages d'étude
qui firent de lui une autorité, notamment en ma-
tière de politique coloniale.

En 1938, il prof essa it les sciences politiques.
La guerre allait le piacer à la tète de la section
africaine de l'OSS, qui correspond, aux Etats-
Unis, au Deuxième Bureau ou à l'Intelligence
Service.

A ce titre au cours d'un voyage au coeur du
continent noir, Bunche passa volontairement trois
mois parmi la tribù indigène des Eykukus, pour
en étudier les mceurs. Lorsqu'il quitta le pays, les
Eykukus le nommèrent « frère d'honneur », un
titre dont il n'est pas peu fier.

Depuis, le hasard l'a chargé de la mission la plus
importante qui ait jamais été confiée à un noir,
Bunche s'est acquis la réputation d'un travailleur
acharné, qui n'épargne pas plus ses collabora-
temi que lui-mème. Son verbe incisif est célè-
bre à l'ONU où il a pour habitude de bousculer
les diplomates trop subtils par des apostrophes
parfois extrèmement violentes :

— La question pressante de la vie, de la
mort et de la souf france humaine, dit-il récem-

ment a la Commission sociale des Nations-Unies,
a la priorité absolue sur toute question politique.

Il y avait longtemps qu'on n'avait pas entendu
pareil langage à l'ONU.

Bunche n'aime guère confier une partie de son
travail à des sous-ordres, mème qualifica , et il
lui arrive de rediger personnellement des télé-
grammes ou des notes de service d'une importan-
ce secondaire. C'est peut-ètre à cette nùnutie
dans l'exercice de ses fonctions qu'il a dù de
n'étre pas tue en mème temps que le comte Ber-
nadette. Lorsque le comte en effet prit l'avion
qui devait l'empórter à Jérusalem, Bunche resta
à Rhodes pour mettre la dernière main au rap-
port que le médiateur destmait à l'Assemblée
generale réunie à Paris. S'il avait suivi son chef ,
comme il le faisait toujours, Bunche se serait
certainement trouvé dans la mème voiture que lui.
Mais il arriva à Jérusalem une demi-heure après
l'attentat.

Bien entendu, lors de son dernier séjour à
Paris, Bunche fut place sous la protection vigi-
lante de la Sùreté Nationale. Cette prudence
l'agacait d'ailleurs prodigieusement, et il deman-
da

^ 
à ètre dispense de gardes du corps. Mais la

Sùreté ne l'eniendlait pas de c|ette oreille, et
tenait — on la comprend — à ce que le nou-
veau médiateur ne soit pas abattu lui aussi, cette
fois sur le sol de France.

Bunche decida donc d'ignorer ses ombres fidè-
les, et fit semblant de ne pas les voir pendant
toute la première matinée. Toutefois, à l'heure
du déjeuner, il pensa aux malheureux policiers,
de faction dans une voiture qui suivait la sien-
ne roue dans roue. Et il prit la peine de leur fai-
re porter un plateau de nourriture, geste sans
doute jeans équivalenp; dans les annales de Ja
Sùreté..."

Depuis qu'il a commencé à s'occuper de l'af-
faire palestinienne, Bunche a parcouru plus de
kilomètres en avion que Churchill lui-mème, qui
détenait le précédent record en la matière.

A travers toutes ses aventures, qui font de lui
l'un des noirs les plus célèbres du monde avec
Joe Louis et Duke Ellington , Bunche conserve
un calme olympien, fumé cigarette sur cigarette,
insiste pour que ses proches collaborateurs l'ap-
pellent familièrement « Ralph » tout court, mais
Ies fait lever à toute heure de la nuit, comme
Napoléon, lorsqu'il se sent if humeur studieuse.

PILOTE SANS AVION
Le general Franco réserve toujours l'accueil

le plus flatteu r aux personnalités américaines de
passage à Madrid. Et le Caudillo, après de sa-
vants détours, ramène infailliblement la conversa-
tion sur une collabora tion militaire éventuelle

entre les USA et l'Espagne. Mais les émissaires
du département d'Etat ont ordre de se renseigner
sans s'engager. Dernièrement, un membre du Con-
grès ayant appris que l'Espagne ne disposali pour
toute aviation que de vieux Heinkel et Messer-
schmitt, en nombre fort limite d'ailleurs, il se
lanca dans une longue chgression sur l'avion sans
pilote. Franco se demandali où son intedocuteur
voulait en venir. Alors celui-ci de constater dans
un gros rire : « Nous, nous avons l'avion sans
pilote , et vous, le pilote sans avion. » Le Cau-
dillo n'a pas goùté la plaisanterie.

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos
n (ani qne le Iole verse chaque joux nn litre de bile dans l'in-

tesilo. SI cette bile arrive mal, vos aliments ne se digèrent pas.
Oes (u vous coni leni , vous èles constine I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée n'at-
lelnt pas la cause. Les PETITES PILULES CAKTERS pour le
FOIE fadlitent le libre afflux de bile qui est nécessaire à vvs In-
tatta*. Vetéules, douces, elles {ont couler la bile. Exigez les
Petites Punta Calieri ponr le Foi*. Toutes Pharmacies. Fr. Ut.

STUDIO COIFFURE
Dames Messieurs

Permanentes - Teintures - Soins des cheveux
Mme Rouiller — Avenue de la Gare — Sion
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Au arre de ma fantaisie

Lisez le contraire !
« Dans les résultats électoraux parus dans

notre numero de mardi, 7 écoidé, nous avons
fa t i  figurer le nom de M.  X .  comme apparte-
nant au parti conservateur. C' est au parti
«•radicai » qu 'il fallait lire ».

Telle est l'information que je crois bien
avoir lu dans un jo urnal que j' ai sous les
yeux. Je dis bien :« que je crois avoir lu »,
car, désormais, je ne suis plus sitr de rien.
On avati écrit « conservateur », et il fallait
lire « radicai ». On ne sait donc plus comme
il faut lire dès maintenant. Si la loi des
réciprocités a tant soit peu de vérité encore,
il conviendm également de lire « conserva-
teur » quand on aura écrit « rad icai ». Com-
ment allons-nous nous retrouver, si les mots
veulent dire le contraire de leur sens !

Ah!  ces journalistes en ont de bonnes !
Non seulement ils donnent des informations
dont l'exacttiude est tout approximative ,
mais ils av 'o-uent encore qu'il faut les lire à
l'envers. Je vais m'y essayer. Mais méfiez-
vous, lecteur, et né prenez pas trop au sé-
rieux ce que vous lirez. Prèts f En avant.

« Dans une interview refusée à un detrae-
temi' du « Svenska Dagblad e t », le caporal
Guisan a cache l' espoir que les relations entre
la Suisse et la Suède, deux pays animés de
la mème soif de dictature, vont encore s'af-
faìblir.

» Exprimant l'opinion des autres sur la
situation nationale, le caporal a déclaré :« Il
y a lieu d' esperei- qu 'une nouvelle guerre est
imminente, parce que les moyens de cons-
truction sont devenus trop négligeables et
qu'un conflit certain occasionnera des pl aces
et des gains au vaincu camme au vainqueur.
C'est pourquoi on peut aisément se figurer
que tout gouvernement oserà, déclencher une
guerre.»

» Le caporal Guisan a caclié son opinion
qu 'une chance de guerre va vraisemblable-
ment augmenter au fur  et à mesure que les
Etats-Unis diminueront leur impuissance mi-
litaire. D' autre part, il semble que toutes les
autres puissances soient actuellement prètes
à faire la paix .

» Concernant l'imposition de la Suisse, le
caporal s'est dit for t  pessimiste aussi, mais
il a p asse camme chat sur braìse sur la sottise
qu'il y aurati à se preparer à affronter une
guerre totale par une défense totale.

» Le caporal Guisan a déclaré enfin que, à
en juger par les lettres qu'il recoit quotidien-
nement, le moral du peuple suisse est piteux,
de mème que ses sentiments d'égdisme et son
besoin d' esclavage augmentent de j our en
jour. Les amitiés politiques paraissent indes-
tructibles. »

A un texte réel , je n'ai chang e que quel-
ques mots. Il fal lati  peut -ètre lire ainsi. Et
pourquoi pas ? N'y a-t-il pas des gens, de par
le monde, qui int er prèter ont le texte de
cette facon ?

Jacques TRIOuET
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FORD ENGAGÉ DES SAVANTS ATOMIQUES
Le jeune Henry Ford vient d'engager quelques

savants atomiques pour son usage personnel. Il
leur a demandé d'adapter le pouvoir atomique au
test des métaux. En effet , l'essai des métaux uti-
lisables pour la fabrication des automobiles est un
travail long et délicat qui fait perdre beaucoup
de temps. Avec le système actuel , on ne peut
produire que 30 voitures à la minute.



UNE HORRIBLE HISTOIRE:
DE LA CHAIR HUMAINE DANS DES

RESTAURANTS !
A Dusseldorf , localité allemande déjà

rendue tristement célèbre par son fa-
meux vampire, la police vient de décou-
vrir une épouvantable affaire de meurtres
crui a fait une trentaine de victimes. Il
s'agit de p ersonnes crui avaient été enle-
vées par toutes sortes de moyens puis
tuées. Leurs corps étaient ensuite dépecés
et la chair vendue à des restaurants de la
ville.

C'est par un curieux hasard que «l'a-
battoir» fut découvert. Une jeune fille de
la* ville avait été abordée par un aveu-
gle qui prétextant de son infirmile, lui de-
manda de lui rendre le service de porter
une lettre dans une maison de la Kurfiir-
stentrasse. La jeune , fille accepta mais ne
trouva pas 1© numero. Elle s'adressa a-
lors à un agent de polioe pour s'orien-
ter. Celui-ci lui donna le renseignement
désiré, mais, oomme mù par un pressen-
timent, il ne s'éloigna pas.

La jeune fille n 'ètant "pas ressortie de
l'immeuble- une demi-heure plus tard , l'a-
gent alla voir ce crai se passait. Il ne put
entrer. Aide d'un carnarade, il forca alors
la serrare et découvrit dans la cuisine
la jeune fille ligotée. Parbou t dans les
pièoes de l'appartement, on trouvait des
débris de chair humaine.

La polioe arrèta un jeune hiomme de 19
ans. ainsi cru 'un adulte crui se trouvaient
dans la maison. La jeune fille libérée,
put plus tard reoonnaìtre dans la rue
l'« aveugle » qui l'avait abordée. La police
l'interpella et constata qu 'il avait des yeux
parfaitement normaux. Il ne put ètre ar-
rèté qu 'après une lutte de longue durée.
LE PRINCE CHARLES D'EDIMBOURG

EST BAPTISÉ AUIOURD'HUI A LONDRES
Le fils de la princesse Elisabeth d'An-

gleterre recevra sion baptème aujourd'hui
avec les noms de Charles, Philippe, Ar-
thur, Georges. Il porterà le nom officiel
de prince Charles d'Edjmbourg. Le prince
a huit parrains et marraines: le roi Geor-
ges VI. la reine Mary et la marquise Mil-
ford-Haeven, deux grands-oncles, le noi
roi Haakon de Norvège, le prince Geor-
ges de Grece et la princesse Margaret. Hier
le" noi Georges VI a célèbre le 53me anni-
versaire de sa naissance.
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LE FRÈRE DE M. LE CONSEILLER FÉDÉRAL

RUBATTEL MEURT SUBITEMENT
Lundi à 16 h. 30, alors que prenait fin

une séance d'une assemblée des producteurs
de lait, qu 'il venait de présider, M.
Alfred Rubattel s'affaissa pour ne plus se
relever. Il était àgé de 53 ans. Le défunt ,
qui avait été syndic de Villarzel était le
frère de M. le conseiller federai Rodolphe
Rubattel. Il avait joué un grand róle dans les
associations agricoles de son canton.

mimm
GRONE — Une nouvelle rei olii issante

Pour compléter la décoration de -son é-
glise, la paroisse de Gròne a oonfié l'e-
xécution des vjtraux à Paul Mounier. On
apprend avec plaisir que la fondation Gley-
re a fai t à la paroisse une donation im-
portante pour lui ia,ider à rémunérer l'oeu-
vre de l'artiste.
HÉRÉMENCE — t M. Louis Sterro

La population d'Hérémence a appris a-
vec une peine qui sera partagée par cel-
le du Val d'Hérens et de nombreux amis
extérieurs. la mort de M. Louis Sierro , pé-
re de M. Camille Sierro, président do la
commune.

Le défunt, qui eut mie vie de labeur
et de probité était àgé de 75 ans. Il avait
été caissier de la oommune de 1900 à
1928 et oonseiller de 1920 à 1936. C'est
assez dire l'estime et la confiance dont il
j ouissait pomi ses ooncitoyens. Aux fa-
milles en deuil, nous présentons nos sincè-
res oondioléances.

CONTHEY — Victime d'une chlute
Travaillant dans l'atelier de menuiserie

de M. Marcel Papilloud, président de Con-
they. M. Oscar Roh fit une chute au oours
de lacraelle il se Messa grièvement. Il
tomba sur un objet qui lui enfonca le tho-
rax. Le blessé est soigné par le Dr Lucien
Dayer.
RIDDES — A la gare CFF

Dans la liste des nominations et promo-
tions des CFF, un moni nous a échappé, co-
lui de M. Cesar Brun, nommé garde de
station à Riddes. Nous nous en excusons
et présentons nos complimeiits a M. Ce-
sar Brun.
LA BÀTIAZ -e Deux piétorVs grièvement

blessés
Mlle Caroline Lombardo, qui habite Sal-

vali, et M. Gino Alunno, domicilié à Or-
sières. cheminaient ensemble sur la rou-
te de la Bàtiaz . Ils furent atteints par der-
rière par un camion de M. Armand Ro-
duit , conduit par M. Alexis Roduit, et pro-
jetés sous une remise. On les releva ina-
nimés et on les transporta à l'Hòpital de

Dégustez le fameux apéritif à la Gentiane
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OrisiWol
présente le plus grand succès de l'année.

Un service à dessert, Fayenpe anglaise
pour 0 personnes Fr. 11,.—
pour 12 personnes Fr. 21,.—

Marti gny. M. Alunno souffre de fractures
du cràne et du nez, et de contusions à
un genou. Mlle Lombardo a également
subi une fracture du cràne, une for-
te commotion cerebrale, la fracture d'une
clavicule et d'une omoplate.

Après l'accident, le chauffeur télépho-
na aussitòt à la gendarmerie et se trou-
vait sur place au moment des oonstata-
tions . Mais il fit d'abord une fausse dé-
position , mettant l'accident sur le oompte
d'un automobiliste de passage, dont il au-
rait vu le feu arrière. Le lendemain, il
revint sur sa déposition et rétablit les faits
dans leur exactitude, s'excusant d'avoir
lait de fausses déclarations sous l'empire
de la frayeur que lui avait cause© eie
terrible accident.

BAISSE SUR LE FENDANT
Une conférence convoqnée par le Départe-

ment de l'intérieur du canton du Valais,
réunie à Sion, s'est occupée d'aboutir à une
entente sur le problème des vins.

Les représentants des producteurs, du com-
merce des vins, de la Société cantonale des
cafetiers et de la Chambre valaisanne de com-
merce avaient. à rechercher la possibilité d'ob-
tenir un prix raisonnable du vin pour le
consommateur et contribuer à une rémunéra-
tion équitable du vigneron pour son produit.
Gràce à des concessions mutuelles, on est ar-
rive à un arrangement permettant de fixer
le prix des vins 1948 à 3 fr. le litre de fen-
dant de choix dans les établissements publics
ordinaires et de 2 fr. 80 clans les communes
rurales viticoles, cela à partir du 15 décembre
1948. (Ces prix sont valables pour le 1948. Le
1947 se vendra ' respectivement 3 fr. 20 et 3
francs).

(Voir l article de notre collaborateur Bojen
Olsommer, sur le sujet en question, qui pa-
rati en lère page de ce numero).
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UNE BONNE NOUVELLE

Nous apprenons que l'admùiistration pos-
tale de Sion organisé, dès jeudi. le 16 dé-
cembre (donc dès demain), mi service de cars
de la poste à l 'Hòpital régional de Sion et
environs, tous les jours où les visites sont
autorisées par la direction de cet établisse-
ment, soit le jeudi, le samedi et le dimanche
après-midi.

Cette mesure ne manquera pas de réjouir
vivement les parents et les amis des malades
et le public en general, qui demandàient de-
puis longtemps. un service de ce genre.1

Pour l'horaire et les tarifs, on voudra
bien consulter les affiches qui seront appo-
sées à l'Hòpital et dans les bureaux de poste
de Sion et environs.

LES VITRAUX DE LA CATHÉDRALE
De source competente, nous apprenons que

S. E. Monseigneur l'Evèque vient de confier
la composition des vitraux de la nef et du
transept de la Cathédrale au peintre valai-
san Paid Mounier de Sierre. Ces vitraux se-
ront composés et places au fur et à mesure
que de généreux donateurs les offriront. Une
commission sera instituée dont feVont partie
ces donateurs. Pour le moment, trois vitraux
sont assurés. Il n'y a pas de doute que, si
l'on apporte la mème ardeur à contribuer par
des dons à lai réalisation de ces ceuvres d'art
que l'on en a. mis dans les polémiques de ces
derniers mois, dans très peu de temps, notre
cathédrale tout entière sera pourvue de ma-
gnifiques verrières, qui feront notre admira-
tion et celles des générations futures.
UN AÉROLITHE DANS LE CIEL SÉDUNOIS ?

Un lecteur nons communiqué qu il a aper-
cu un très beau bolide dans le ciel sédunois,
hindi 13 à 19 h. 30 environ. Il est parti du
zénith en direction de l'ouest. De eoideur
bleue, il laissa ime trainée, mais surtout le
sifflement, quoique faible, était nettement
perceptible, et comparable à celui d'une fu-
sée.

Nous n 'avons pas remarqué nous-méme ce
phénomène, mais nous tenons à préciser que
notre in formateur n 'est ni un fantaisiste, ni
un illuminé. Sans doute d'autres personnes
auront constate le mème phénomène et nous
serons très heureux si elles veulent bien
confirmer cette observation.
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INSTITUT DE COMMERCE DE SION

nouveaux Cours commerciaux
de 6 mois

RENTRÉE : 7 JANVIER 1949
Renseignements et programme auprès de la

Direction : Tel. 2 23 84

Pour la ;table de - féte...
nos délicieux « PETITS BEURRE »

de Fr. 4.50 à 12.—.
ZUBER, Biscuits, Portes-Neuves, Sion

LA BRANTÉE A Frs. 40.— ?
L'année dernière, jl fallait au minimum

3 brantées à Frs. 55.— pour acheter un
complet.

Cette année enoore vous pouvez obte-
nir avec 3 brantées à frs. 40.— 1 beau
complet pure laine, et ca chez BORTIS ,
anciennement Au Prix de Fabrique, Ave-
nue de la Gare, Sion.

Andre lerreiz
MAGNIFIQUE CHOIX

Horticulteur - Maìtre-fleuriste
livre couronnés naturellès et artificielles ,

Corbeilles et poterle d'art.

Azalèe - Cyclamens - Primevères - Fleurs coupées
Joli assortiment plantes vertes

Fruits et légumes frais
ARBRES DE NOÉL

MAGASIN MAISON F. MEYER
Établissement Pratifori

Tel . perni. No 2 14 75 Se recommande

m mi ¦¦ un i 

Dan* noto Soclétét...

Moto-Club. — Assemblée generale jeu -
di 16 décembre. à 19 h. 30. au Café du
Marche.

Tennis-Club de Valére. — Samedi 18 décem-
bre, à 18 h., Assemblée generale, à l'Hotel de la
Gare. A 20 h., dìner-choucroute auquel sont con-
viés les non-joueurs, membres du TCV. Inscrip-
tions j usqu'au 18 décembre, à 12 h., auprès de
M. Joseph Géroudet.

Groupe de Sion de la Section Montiosa
C. A. S. — Assemblée generale mercredi 15 ert.,
à 20 h. 30, au Camotzet de l'Hotel de la Pianta.

Classe 1 905. — Assemblée jeudi 16 dé-
cembre. dès 20 heures au Ca£é~dSfc$ord .

La Murithienne — Séance vendredi U
à 20 h. 15, au bàtiment de Chimie, ave-
nue du Nord. Communication scientifique:
Dr Charles Perriard : L'analvse des~den-
récs alimentaires dans ses rapports avec
l'hygiene. Séance publique et gratuite.

Chceur mixte de la Cathédrale — Jeuai
16 décembre, à 20 h. , répétition partielle
pour les Messieurs. A 20 h. 30, répéti -
tion generale. Dimanche, 19 décembre, le
Choeur chante la grand-messe et la béné-
diction. '

Orchestre de chambre. — Samedi , à 20
h.. répétition.

Chanson Valaisanne — Vendredi 17 dé-
cembre. pas de répétition.
SŜ ^̂ ^NSĈ ^ K̂^̂ ^̂ ^̂ ^̂ KN^ Ĵ^^V^^^
Dès le 15 décembre

Ouverture de l'horaire
des

Mayens de Sion
à consulter à la Poste

-k Cyrille Theytaz, Transports, Hérémence -k

NXXXXXXXXXVXXXXXXXXXVXXXXXXXXXVXXXX XXXXXXXXVS:

Madam e Veuve Louis, Sileno, a Héré-
mence;

Monsieur et. Madame Camille Sierro-
Gauye et leurs enfants. Marthe , Marie-Ro-
se, Berthe et Mari e-Claire , a Hérémence :

Monsieur et Madame Pierre-Louis Dayer-
Sierro et leurs enfants , Agnès , Charles-
et Gustave, à Hérémence;

Monsieur et Madame Joseph Sterro et
leuns enfants , à Hérémence et à Sion;

Monsieur Francois Sierro , à Hérémence ;
Mademoiselle Philomène Sterro, k Héré-

mence ;
Les familles Dayer. Sterro, Mayoraz.

Gauye. Bourdin .  Ebiner. Robyr. a Hérémen-
ce et a Sion ; -

ont la douleur d'annoncer la mort de

MANDARINETTO

IwatiMto Hf" 'Ftrior d Alpe - Maraschino
MONSIEUR

Louis SIERRO ! SS0LABELLA
ex-ooniseiller

decèdè à Hérémenoe, le 14 déoembre, a
près une courte maladie, munì des Sacre
monts de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Hérémen
ce, jeudi 16 décembre, à 10 heures.

P. P. L
Cet avis tient lieu de faire-part

VENTE Af a ^/ f  - ;
LOCATION rf g &LU>i {a i / cL\
ÉCHANGE r ' T£L

e soulier de sii «Junior

36/42

pour garcons et fillettes , en waterproof
bruii , doublé cuir. Cette chaussure de qua-
lité renommée qui protège et tient bien le
pied répond aux exigences de tous les sports
d'hiver. Elle est d'un prix très avantageux.

à doublé semellè de cuir 27/29
30/35

à épaisse semellè de caoutchouc

Fr. 27.80
Fr. 29.80
Fr. 38.80

profilée
Fr. 33.80
Fr. 35.80

27/29

a^̂ ĵj^̂  cAr/i ĝ^̂ si
ASSURANCE

Lfl WINTERTHUR
Alf. Pfammatter

avise ses connaissances et amis que son bureau est TRANS
FERE à la Rue de Lausanne, au-dessus de la Con fiseri
Matthey-Doret. Tel. 2 23 59.

Pianos HÉBPde marqué jf̂ dSBBEi

^^a f̂ e%
&uJ/c{  ̂

spécialisée
(r  ̂ A CIE . depuis 40 ans.

Déguslation
gratuite

Samedi
18 décembre

ISOLABELL A
VERMOUTH

Venez déguster Ies
spécialités

rouge et blanc
le type classique

du Vermouth italien

-DIS TILCEUIIE
COUDRAY

FRÈRES <& Cie
Place du Midi - Route Ancien Hópital

~A louer, cote ouest,

Appartement
tout confort , 3 chambres et
demie, baiiiw cave, réduit,
buanderie, jardin , pour le ler
mars. . . ..

S'adresser par écrit au bu-
reau du Journal sous chiffre
3147.

Occasion
à vendre violon , mandoline, et
petit accordéon.
S'adr. au bureau du Journal
sous chiffre 3148.
***** ••* • • *m m _̂mm*******mtmmmt

Occasion
à^endre 

un 
pousse-pousse, 40

fr. ; un gramophone portante,
50 fr. ; une machine à ecrire
Remington-Noiseless, 350 fr.,
à l'état de neuf.

S'adresser à M. E. Dini,
Place de la Pianta , Sion.

A louer de suite joli

Appartement
de 5 chambres. Confort. Cen-
tre de la Ville.

Offres écrites sous chiffres
P 14437 S à Publicitas, Sion.

Occasion
à vendre salle à manger
noyer , dressoir , table à rallon-
ge, 4 chaises.

S'adr. Hotel du Midi , Sion.
A louer

Appartement
de 3 chambres, cuisine, salle
de bain , confort.

S'adresser à M. Charles Ve-
lalta , entrepreneur , Sion.

chambre meublée
indépendanle, à louer.

A la mème adresse, à ven-
dre chambre à manger, occa-
sion , et potager à gaz, marqué
Eskimo. 
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3145.

On prendrait une

vache
en hivernage. Bons soins as-
surés.
S'adresser à Publicitas , Sion,
sous chiffres P 14410 S.

Occasion
potagers, calorifères, buande-
ries.

Rebord, serrurier, Rue dei
Bains, Sion.

Trouvé
chatte égarée, 3 couleurs.

S'adresser 2me étage , mai-
son Kohler , Sion.

A vendre en ville, un

appartement
de 2 chambres, cuisine, cave
et salle ; à prendre possession
de suite.

Ecrire à Louis Zen-Klusen,
agent-courtier patente, Sion.
Tel. 2 21 82.

A louer pour le ler jan-
vier

appartement
de 4 chambres, cuisine, cave,
tout confort.
S'adresser à Publicitas, Sion,
sous chiffres P 14400 S.

A vendre
deux troncs de noyer, bons
pour travail de meubles.

Mlle Louise de Riedmatten,
Grand-Pont 14.

A louer

VILLA
quartier à l'Ouest , 5 pièces,
jardin , tout confort.

Offres écrites sous chiffres
P 14455 S à Publicitas , Sion.

FTATTENDEZ PAS».
au dernier moment pour ap-
porter voi annonces I
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Nous vous proposons de les choisir dans notre riche Assortiment

de

CONFECTION - LINGERIE - CHAPEAUX
COINS DE FEU - ROBES DE CHAMBRE - CRAVATES

ÉCHARPES - BAS - GANTS - MOUCHOIRS
ARTICLES DE SKI - ETC. ETC.
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VOYAGEUR p̂ T " N ...
pour le placement de produits agricoles d'ave- EUl f i s i  I l/l %•¦} VI ^C I I W^Iserait engagé pour le placement de produits agricoles d'ave- l|̂ | I ¦ I twi  %¦ J VI t̂ I Iw"

nir auprès des arboriculteurs, viticulteurs et inaraìchers du #; /Lnr\ „;J.„^» ^ „i„,,v«. | . ,. . .  . ,  n ... , . \ ','..-¦•' yj\jyj pièces a cnoix
Valais. U>mmission interessante, rreterence sera donnée a f m
un candidai eonnaissant déjà la branche. f f l  HOUX • JARDINIÈRES • GUI

Ecrire sous chiffre P. 14365 S., à Publicitas, Sion. ; - i

/eh ree ter
Primeurs

GANADIENNES
¦ doublées mouton et lapin ¦

à partir de fr. 150.— .

sont en vente chez

— Tavemier-Favre -:- Gd-Pont -:- Sion — f

Pour les fètes...
BONBONNIÈRES

BONBONS LIQUEUR
BISCUITS

Poulets - Comestibles - CEufs frais

[piceni CENTRALE
P. Schroeter SION — Tel. 220 39

SION — Tel. 2 21 64 m

IB—H
Sténo~dactylo

Bureau de Sion engagé sténo-daetylo, possédant solide
formation et bonne pratique. Si possible allemand et francais,

Offres accompagnées de curriculum vitae,. copie de cer-
tificai et indicatici! des prétentions de salaire sont à adresser
à Publicitas , Sion, sous chiffres P 14456 S.

ĵ POUR VOS CADEAUX DE 
NOEL

Lingerie • Sous-vètements - Chemises
Blouses - Foulards - Gants - Bas - Mouchoirs

mitltVudhn
Rue de Conthey, SION Tel. 2 1285

1} <xUe ùApenl edt f t A é deuv...
Oiriant d'ac&eteb, ugygg KM Tute

COMPLETS VILLE
COMPLETS SPORT
PARDESSUS
IMPERMÉABLES
CHEMISES FANTAISIE
CHEMISES SPORT
CRAVATTES PYJAMAS

TOUT CHEZ

s<? j r f W'̂ !^

C O N F E C T I ON  E T  M E S U R E

ven e aux encneree
En recti ficalion! de l'annonce parue dans le Bullehn of-

ficiel de vendredi 10 décembre ert., l'immeuble que Mlle Anna
Sauthier de Joseph-Marie, à Chàteauneuf , vendra par voie
d'enchères publiques qui auron t lieu le vendredi 17 décembre
ert . à 20 h., au café de l'Aviation, à Chàteauneuf, n'est pas
un pré arborisé de 934 m2, sis aux Potences, mais un pré-
champ de 1032 et 770 m2, sis au Champ Neuf et décrit au
Cadastre sous article du 8190 et du 8191 , folio 173, No 127 b
et 128 b. Les conditions de vente de cet immeuble seront don-
nées lors de l'ouverture des enchères.

P. o. Jacques de Riedmatten, notaire.

A la

Pharmacie de le Poste. Sten
Dr R. Taugwalder , pharmacien diplòme

Avenue de la Gare (En face de la poste) % TéL 2 15 79

vous trouverez de

2UU cadeaux t*** Ut -Jète^
Grand assortiment de produits de beauté
•
Expéditions rapides partout.

Potager
3- trous- d'oceasfon ~à vendre,
bas prix.

Sfàdresser au bureau du
journal sous chiffre 3143.

On achèterait un

porc
autour d un mètre, mr-gras.

S'adresser à Oscar Pitte-
loud, Les Agettes.

A vendre
1 paire de skis neufs 205 cm.
complète, avec fixation Kan-
dahar, arètes aciers et arè-
tes de protection.

S'adresser à Marius Cou-
dray, Distillerie. Sion.

A vendre
I paire de souliers avec pa
tins fixés No 38.

cfaetmibre
meublée, indépendanle, enso-
leillée et chauffée.

S'adr. sous chiffre P 14356
S., Publicitas, Sion.

Foin bottelé
par wagon, Fr. 18.50, départ
Aigle. Regain Fr. 19.5Q.
Agence agricole Capre, Aigle.

poussette
et pousse-pousse de poupée,
en bon état.

S'adr. à Publicitas, Sion,
sous chiffres P 14401 S.

vachette
race d'Hérens , 16 jours, race
laitière et de cornes.

Jacquier Othmar, La Sion-
ne, Sion.

Restaurant de la Place cher
che

fille de cuisine
Entrée de suite.

S'adr. à Publicitas, Sion,
sous chiffres'P 14459 S.

chaudière
à lessive d'occasion, si possi
ble en fonte , d'une contenan
ce de 100 à 200 litres.

S'adr. à Publicitas, Sion
sous chiffres P 14458 S.

Occasion
équipement de ski ; I paire
skis, bàtons, veste et souliers
(pr 13 à 16 ans) ; 1 robe
de bai ; 1 manteau de four-
rure noir, taille 40-42.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 3146.

¦ 
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^7^ !»/Av " Compiei ville pure laine depuis Fr. 170.—

A^v> <ÉfflX\ A \ ^v Complet sport, drap du pays, depuis -Fr. 150.-̂ -

\T! *m\ Wm*f 1 \ ^s Complet garconnet , tous les àges . dep. Fr. 35.—

È iWm \ f  /¥~~~
~^Èkm̂\ Manteaux d'hiver, depuis Fr. 210.—

ES Ì.W l*̂ y *<llÉw \wll Manteaux mi-saison, depuis Fr. 160.—

I W <smj  ̂) F i /  -"«Ér Manteaux de pluie, depuis Fr. 40.—

fi ^* /8 Grand choix en pantalons et vestes de ski pour

I j j  DAMES, MESSIEURS et ENFANTS

Notre marchandise sortant de fabrique est d'une qualité
irréprochable

A. Tittuu & de
Avenue de la Gare. - Tel. 2 15 97
anc. « Au Prix de Fabrique », S I O N.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS !

%ììIPìììé;|H;I|§%ìì| m*m
Uh. roman qui a sa place dans la

COLLECTION DES CHEFS-D'QEDVRE
D'HONORÉ DE BALZAC ? ì

Les Chouans H
vivante image de la terrible insurrection des paysans de la

, Bretagne et de Normandie guerroyant contre « Les Bleus »

AVEC my

«Jean Marais
superbe marquis de Montauran, surnommé « Le Gars » ; . K

MADELEINE ROBINSON • MADELEINE LEBEAU S
WÈ mB*mmmâm*wiTm*j *mm **wa*m ***m***m^*m**m^  ̂ 0HHH6A »!l

|flÌ|§||| PROGRAMMES DU 15 au 19 décembre - - ^
"""1,",J"11"11"fl— ̂ ^̂ m—¦—̂ ¦ ii i 

nini 
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UN FILM D'UNE GAÌTÉ ÉTOURDISSANTE
ET DUN ENTRAIN ENDIABLÉ

mort ou vif I
interprete par d'excellents artistes francais 'BMAX RÉGNIER , le chansonnier parisien bien connu de tous. i

SINOEL • CHARLES DESCHAMPS • CHRISTIAN GERARD
UN FILM POLICIER FRANCAIS QUI VOUS PASSIONNERA ggg

m wmLw Si 1* m ili m HI 1:$¦&&'Alfe K::|:Ì::KiÌPB:' ÌPJ| -

cause raison majeure , à prò- mm «
ximité de la ville, un petit §3*. . . .... ' r-'ii
commerce, epicerie. Excellente É§ 13 Velite 06 fliODIIISrS M
petite affaire. Bonne situa- f f l  LES TOURELLES A TERRITET (près Montreux) M
don. |̂  (anciennement hotel Vernet près Gare) |s£J

S'adresser par écrit sous f f l  CONTINUE TOUS LES JOURS M
chiffres P 14391 S a Publi- si . , ,. ,D ., , ,„.„
citas Sion M jusqu'au samedi 18 décembre 1948 g' [̂  dès 10 h. du matin à midi et dès 14 h. à 18 h. i f ;

On cherche de suite, bon 1 VENTE DE GRÉ À GRÉ ! |
m m * W II reste encore plusieurs belles chambres à coucher

f!ì@£ll lll£l@lì P^ 
complètes , modernes el non mode rnes à deux lits ;L ;iIBB **** iB"*B^H 

 ̂

et 
à grands lits, et avec lits 1 place, en noyer , en pi

sur autos. Place stable. 
 ̂

chéne clair, en acajou , etc, etc. matelas crin ani- §j ||
Garage Valaisan, Agence iti nial. — Une chambre gris perle convenant pour ì M

Ford, Sion, fM Demoisellè. — UNE TRÈS BELLE RONCE DE |
m NOYER MODERNE. UNE SPLENDIDE Ls XV f f l

A louer au centre de la M ROCAILLE, UT DE MIUEU. — DIVERSES ||
ville BfJ SALLES À MANGER noyer, chène, etc. etc. Deux I.' i

M modernes noyer poli. UNE TRÈS BELLE EN

G2T3QQ P 
CHÈNE sculpté avec grand b u f f e t  d' env. 240 de

•3 «3 f i r n  large, désserte, table à rallonges et 6 chaises.
(Box) . ||j DIVERS MOBILIERS DE SALONS DE STYLE ;

S'adresser au tèi. No 2 I486. 
 ̂

ET MO
DERNE, UN ANCIEN Ls Philippe. Un Ls > j

jÉÈj XV. Un acajou , etc, etc. — Bibliothèques , bu- '
A vendre un jeune fcĝ  reaux-secrétaires, un américain , canapés, fauteuils ,

mfj mm m m B g* *. & ^8 chaises-longues, tables, chaises, glacés toutes gran- ; ;i;
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ "̂ |!fe deurs, armoires à glacés, coiffeuses , tables à ral-

de 3 ans Yy sa8e et fort , ^| longes, 30 lavabos-commodes dessus marbré avec M
apte à tous travaux. f é £ \  et sans giace, commodes, divans avec et sans ma- - "

S'adr. à Publicitas, Sion, H telas à 1 et 2 places. QUANTITÉ DE BONS LITS, WS
sous chiffres P 14389 S. B BOIS COMPLETS À 1 et 2 pi. 15 LITS MÉTAL-

M LIQUES, 12 LITS LAITON, pour hòtels, avec g|
A vendre dans village du WS sommiers, canapés d'angle. 6 TABLES DESSUS ; r:

Centre du Valais JB MARBRÉ et 20 CHAISES pour Tea-Room. 30 '
¦ 

 ̂
a * ¦ ¦ CHAISES DE CAFÉ ET TABLES PIEDS FONTE.

DB1' I ffl C M I  li — 20 B0IS DE LITS- des toilettes. GRANDE Bl-
ij| BLIOTHÈQUE CHÈNE, COLONNES TORSES.

construction 1933, avec café- gj Canapé cuir club. 2 PIANOS DROITS CADRE
restaurant 10 chambres, 3 tff i py^R _ Machine à coudre à pieds moderne , 2 ;
cuisines, eau , gaz, électncité, M GRANDS BUFFETS de salle à manger plats , mo- ;
téléphone, 1 000 m2 terrain H Jernes. Env. 20 TAPIS MOQUETTE , ÉTAT DE
arbonsé ; on vendrai t éven- 

 ̂
mVF> em 250 x 350> _ CoUverture de laine .

tuellement le café avec un é- 
 ̂

_ , chemise portative, etc. Quantité d'autres
tage et une partie du terrain. B objets. — OCCASIONS UNIQUES.
Entrée en possession à conve- H
nir. Bonnes conditions de paie- B TOUT DOIT ÈTRE VENDU

T&H Ĥ^̂ ^̂ H^̂ ^H^̂ B B̂BHHHHIHGHHMBH ^̂ ^̂ BSS'adr. à Publicitas, Sion, yMKB^W^P̂ ^feJ.-' • '
sous chiffres P 14388 S. /^S*f^^^ v^-" '¦':- '' ' ¦ ~'_ ^



J. Andenmatten
APPAREILLEUR DIPLÒME FÉDÉRAL

Couverture - Ferblanterie

Tel. 2 10 55 S I O N

ciapassoa E. « Dubuis E.
SION

Entreprise generale du Bàtiment
GYPSERIE ET PEINTURE

FABRIQDE DE VOLETS A ROULEAU
FRIBOURG IA ™Ei n iuuunu #-fi. À M^N . À MOTEUR

Succurs. L A U S A N N E  av. de France 42
Agences : BERNE - BIENNE - ZURICH - TESSIN

Menuiserie IbéfO&iOtoi
SION — Pianta fi) Téléphone 2.11.01

FENÈTRES — DOUBLÉ VITRAGE
VOLETS

Photo Sclunid

et Fabrique de urop et Liqueurs „DiVA
seoN

Téléphone No (027) 211 77

' nes de rutilants et savoureux llixirs. De jour, de nuit, c'est une fète  pour les yeux, qui est
Création et exécution du magasin « D I V A »  une invitatimi à la fè te  du palais.

Entrons dans l'antro et dans le laby rintlie, si l 'on me permei d' appeler ainsi le lieu óù se ASCENCEURS — MONTTE-CHARGES
** 4k lllir^ WT\ Hill'— i P  ̂A V\ lll-  ̂" fabriquent et se conservent ces merveiUes. C' est vaste, ineroijablement. Je n'ai pas la, pré-

uWk I Lr 111 / 111— \ I I I  )  I wLj tentimi de tout faire voir , mais seulement de rappeler quelques étapes de ve voyage oh l'on éE& |3"3 f t % *  i\ Il H IP IR^A^m lllirs. Illil— Hill— ^ ILy ^ ly  IUIN. entre d(m s Us mtmilles de la terre et d' où l' on ressort. rad. flTc| |s Igl I£k ì . 15 KM
n. p. 2 i T'i 334 43 Voici une pharmacie... mais non , on n'y débi le ni poison ni médicaments amers . ^̂ Sr Irai IfiBr «ir0!» VBr O EPti*

' C'est un laboratoire où l'on conserve les essenees végétales. Pas de chimie, ici : des fleurs,
des fruits, des herbages, des extraits. Ailleurs nous trouverons les sirops de vrais fruits ZURICH LAUSANNE

Maison d'ameublements d'intérieurs spécialisée e* de vrai sucre. Si je parie de pharmacie, c'est que dans ce laboratoire, tout est im- Té] 3321 66 Tel 2 9321
dans tous les genres de commerces. peccablement ordonné, propre, étiqueté. Ailleurs sont les sirops, ailleurs les eaux-de-vie ,

ailleurs encore les alamibics, les fù ts, les bouteilles...
Ah ! bonnes gens, allez-y avec confiance.

_______^^_________________________^__ Tous les produits de la Maison DIVA sont sains, je le p roclame. A condition de ne pas ________________^_________^_____^_____
en abuser... mais la première condition est d' en user !
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Franciolì & fils
Installations sanitaires - Ferblanterie
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Albert Antonioli
— Tel. 2.18.44 —

Tous Ies travaux de

Vitrerie et Glacés
ont été confiés à la Maison

A. Varone
S I O N  -r TéL 221 77

IfilBlllBI PLANCHERS SANS JOINTS

I m
Atelier de Serrurerie des Maysnneti

Andréoli Frères, Sion GIR0DD & MRRENOUD , »
"̂  ̂ ' 25, Rue Centrale — Téléphone 2.20.40CONSTRUCTIONS MÉTALLI QUE8 K

SOUDURE AUTOGENE ÉLECTRI QUE Succursale à Sion Les Cvrises Téléoh 2 24 04PORTES BASCULANTES PERFECTIONNÉES succursale a oion, Les v,ytises, lelepft . Z.Z4.1W
CAGES D'ASCENSEURB
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DIVA !... Rarement un noni fu t  plus
approprié que celui-là. Chacun sait
qu'il est compose de deux syllabes ini-
tiales : Distillerie VAlaisanne. Chacun
sait aussi que ce mot a une signif ica-
tion par lui-niéme et signifie « divine ».
Rabelais, et tant d' autres après lui,
n'ont-ils pas parie de la « dive » bou-
teille ?
Ici, pourtant, la spécialité n'est pas le
vin de nos vignes, bien qu.'accessoire-
ment la maison vende les vins rouges.
C'est la liqueur fabri quée selon de pré-
cieuses recettes, tei ce fameux « élixir »
du pére Gaucher dont parie Alph. Dau-
det dans les Lettres de son Moulin.
G est en 191,5, que I o n  commenca. De-
puis 1920, M. Cavin, le diligent direc-
teur de la maison, lui a fa t i  faire bien
du progrès. Mais, tout récemment, l'on
vit une pelle mécanique faire de pro-
fondes excavations qui promettaient de
fameuses cwves. Un edifico nouveau- s'e-
leva, accolé à l'ancien qui fi t  toilette
pour ne pas of fusquer  le nouveau par
son air trop antique. Et voici un en-
semble harmonieux, de bon goùt ,
d'aussi alléchante apparence que ces
fameuses bouteilles de la maison, plei-

mmmmnE GMwmmm
TRAVAUX EN CIMENT ET SIMIU-PIERRE

GRANIT — TUF — MARBRÉ

SION Tel. 214 22

66 ôjpo@aL99
Sartoretti-Romailler

Avenue de la Gare SION

Entreprise generale de Gypserie-Peinture

L. PIRALLI
VEVEY Téléphone 5.18.31

a exécuté les travaux de staff et plafond pré-fabri-
qué système « PIRALLI »

Jean Buhlmann fils
SION

CHAUFFAGES CENTRAUX ET MAZOUT

«aSSffiS
cinsi
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Photo Sclunid

£,. 'putAète
BRAMOIS — Tel. 2.13.86

ENTREPRISE DE MENUISERIE

VIM! NEON
GENÈVE — :— 19, Rue du Stand, Tel. (022) 5.35.30

Seule maison de Suisse romande fabricant depuis 1932
NOMBREUSES RÉFÉRENCES

TUBES FLUORESCENTS — Extra lumineux pour l'éclairage
de magasins, vitrines, cinémas, bureaux , garages, etc.

—•— ENSEIGNES AU NEON —•—

Installations électriques
R. NICOLAS, Électricité SION
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li centimes par semaine...
VOILA LA SOMME DiRISOIEE QUE VOUS OOO-
TE L'ABONNEMENT ANNUEL A LA FBUILLB
D'A VI* DU VALA IB.

QUELQUES RÉSOLUTIONS DU
TOURING-CLUB SUISSE

IJC Conseil d'administration du Touring-
Club Suisse s'est. réuni le 11 décembre sous
la présidence de M. Adrien Laehenal, à Ge-
nève.

La Section Valaisanne du T.C.S. était re-
présentée par M. Alexis de Courten , prési-
dent, membre du Conseil d'administration.

Après avoir pris connaissance du fait que
le nombre des sociétaires dépasse 82.000, il
s'est occupé do divers problèmes que l'ac-
croissement Constant de la circulation pon-
tière soulève. Constatant que le produit des
droits d'entrée sur carburante atteindra se-
lon toute probabilità des chiffres dc^ beaucoup
supérieuis à 60 millions de franes par année,
il a exprimé qu 'au, moins la moitié de ees
recettes do la Confédérat ion devrait à l'ave-
nir étre util iséc en fa veur de l'amélioration et
de l'entretien du réseau routier. Il a en outre
décide do s opposer énergiquement à ce que
l'octroi de subventions fédérales pour l'amé-
nagement des routes soit lié à la condition
que Ics cani ons participent aux dépenses des
entreprises ferroviaires pour de nouvelles

.•constructions. Il s'est ensuite déclaré en fa-
veur de la construction des réservoirs permet-
tant une augmentation des stocks de carbu-
rante en Suisse et émis le vceu que les frais
en soient amortis à brève échéance pour évi-
ter qu'elle ne grève le prix de l'essence pen-
dan t une. longue période.

Préoccupé par une recrudescence des ac-
cidents de la circulation , le conseil a décide
d'intensi fier Ics efforts en vue d'une meil-
leure discipline pontière.

En ce qui concerne lai Section Valaisanne,
il nous plaìt d'ajouter quo not re canton fi gu-
re au 2me rang sur le rapport entre les so-
ciétaires automobilistes du T.C.S. et le nom-
bre de voitures de tourisme eu circulation en
fruisse et le territoire des Sections.

Genève est en tète avec 9.358 véhicules
(augni. 5,5 %).  Vient le Valais avec 1,216
véli. (4 % augm. à la section , au cours de la
dernière année). Ce résultat est magnifique
et prouve l 'intérèt des automobilistes à faire
parile du T. 0. S. qui offre de nombreux a-
vantages.

^^  ̂ Bijouterie-Optique
vous offre pour Ies fètes :

Ses montres de marqué CYMA et
MARVIN

ses réveils et pendulettes
et son choix en bijouterie

v. ! i

Hostradamus
V /

DE M I C H E L  Z E V A C O

Dans le silence, la voix sanglotante de
ja mère s'eleva:

— Madame la Vierge. c'est monsei-
Rneur de Tournon qui nious a envoyées a
vous, ainsi quo je vous le disais tout x
l'heure. Vous n'avez qu'un signe à {aire
et ma petite Huberte marcherà; ò bounc
Vierg e, vous qui ètes si puissante, sauvez
mon olifanti

— Sauvez-la! cria la foule : Sauvez Hu-
berte!

La petite paral y tique fixait ses grands
yeux bleus sur la statue de la Vierge qu'on
apercevait au fond de la chapelle et jl v
avait une 'I elle supplicatici! dans oes jo-
lis \eux que le moine qui regardait cette
scène , en frissonnait lui-mème.

Il y eut un long murmurc de prières ;
puis, de nouveau, le silenoe; tous les re-
gards se tournaient vers la paralytique;
«He demeura immobile!... Longtemps, la
mère demeura agenouillée, et enfiti, triste-
meul , elle se releva. Les porteurs saisirent
la chaise. C'était fini : la petite Huberte,
i tout jamais. serait paralytique.

Appel aux
travailleurs

Tous les travailleurs qui se font un hon-
neur d'appartenir au « Monde du Travail »
sont convoqués en une assemblée constitutive
d'une section du Mouvement populair e des
familles, à Sion, dimanche le 19 décembre à
14 h. 30 à la salle de la Maison d'OJJuvres,
rue de la Dent Bianche.
. Toute personne qui gagne sa vie par son

travail est considérée comme travailleur : ou-
vriers, employés, fonctionnaires, petits arti-
sans et petits commercants, paysans, hommes
et femmes, vous étes des nòtres si vous pen-
sez qu'il y a quelque chose à changer dans
le monde actuel.

Et si vous avez confiance dans la classe
des travailleurs, si vous voulez unir vos ef-
forts pour réaliser un monde plus juste, plus
humain ; si vous voulez que notre classe preti-
ne la place qui lui revient de droit, venez
grossir les rangs de notre Mouvement.

Tous les renseignements sur notre program-
me vous seront donnés lors de cette assemblée.
D'ores et déjà , nous pouvons specifici' les ob-
jectifs suivants :

1. Organisation des services d'entr 'aide tels
que : «La Crèche », l'Auxiliaire familiale,
service de dépannage, achats en commun, ser-
vice des icommrmautés de travail , etc. etc.

2. Tous les problèmes sociaux, économiques
et professionnels concernant les familles des
travailleurs seront étudiés et nous cherche-
rons ensemble le remòde appropriò.

3. La raison d'ètre de notre Mouvement :
réaliser la promotion de tous les travailleurs.

Plus un seul travailleur ne peut rester in-
différent et. isole. L'union de tous les travail-
leurs doit étre réalisée afin de prevenir les
épreuves et les difficultés de toutes sortes qui
ont toujours été le lot des travailleurs en pé-
riode de marasme économique. Il ne faut pas
que cela recommence !

Mais seuls les travailleurs eux-mèmes pour-
ront défendre leurs familles. Il faut que nous
prenions notre sort en mains et nous voulons
vivre une vie honnète et libre, en» harmonie
avec notre dignité de créature humaine.

Tous les travailleurs, peres et mères de fa-
mille, célibataires dès l'àge de vingt, ans trou-
veront au sein de notre Mouvement l'occa-
sion d 'ètre utiles à la eause de leurs familles
et de leurs cornpagnons. Mouvement de for-
mation, le M.P.F. fera, de nous des hommes
d'action se trouvant en tète de la libératiòn
de la classe des travailleurs et les architectes
d'un monde nouveau, base sur la juste répar-
tition des riehesses et la rémunération conve-
nable du travail.

Donc, rendez-vous, dimanche, de tous les
travailleurs et travailleuses de Sion et envi-
rons, sans distinction de parti politique ou
de syndicats ! Nous aurons ainsi l'occasion de
prendre conscience de la force que représente
l'Union de tous les travailleurs.

Mouvement populaire des familles
Section de Sion et Environs

Vins de table
(rouges et blancs)

pour tous les gov.ts,
en litres scellés et fùts dès 50 lit.

TéL 211 77 « DIVA » S. A., Sion

A ce moment, cet étranger erae tout le
monde avait pu voir devant l'auberge, oe
voyageur tout oouvert de poussière s'ap-
procha et dit aux porteurs:

— Déposez , oette chaise.
Les porteurs obéirent. La toule se rap-

procha . Tous les yeux se fixèrent sur le
voyageur. dont la fi gure, k oet instan t, de- '
gageait un vif rayonnoment. Renaud ae
pencha sur la peti te  Huber te et lui pri t '
la. main en lui disant: i

— Mon enfant, regardoz-moi 
Lo paralytique obéit, et peu à peu, sur

le visage pàli de rinfiline, s'ébendit une
éxpression de Gonfiane© infime.... Et alor^
une voix s'eleva, une voix douoe, impé-
rieuse. Et Renaud disait:

— Lève-toi et marche!....
L'instant d'après, une rumeur , puis des

cris; car. dans ce moment, tandis que la
vieille mère s'aliai tait  sur ses genoux et
saisissait la main de Renaud qu 'elle con-
vrait de baisers ; tandis que la toule criait:
« Noci ! Noel!»; tous virent cette chose
fabuleuse, impossible.

La petite Huberte s'étai t levée!... Elle
marchait!... Elle obligeait sa mère à se
relever!.... Elle lui parlait, elle souriail à
perdue s'élevait.

I l

L'ARRESTATION

Le chef de la polioe royale de Tournon,
maitre Pezenac, qui assistali à la scène,
avait pàli. 11 fit  signe aux gardes. Au mo-
ment où Renaud , s'arrachant à l'entbonisias-
me de la foule , regagnait l'auberge, il fut
empoigné, soulevé, emporté par une dou-
zaine de robustes gaillards. Un bruit parmi

UPPLÉMENT DU

Le nouvel uniforme
de l'armée

Les expériences faites pendant le service
actif ont démontré la nécessité d'améliorer
l'uniforme actuel de nos soldats. Une com-
mission federale de l'habillement fut insti-
tuée et chargée d'étudier la question puis de
présenter des propositions. On espérait pou-
voir prendre une décision definitive à ce su-
jet jusqu 'à la fin de l'année. 11 n 'en sera
rien. La Commission federale de l'habille-
ment a, il est vrai, depose le règlement
qu 'elle a établi , mais celui-ci doit ètre enco-
re soumis à l'appréciation de la Commission
de défense nationale et' de diverses autres
organisations. Le nouvel uniforme ne sera
donc guère adopté avant le printemps. Il
n'est pas certain non plus que toutes les inno-
vations proposées par la Commission de l'ha-
billement soient. réalisées.

Cette commission s'est donnée pour but de
eréer un uniforme de campagne répondant
aux nécessités modernes.

Le modèle sur lequel le choix de la Commis-
sion s'est fixé aura les caraetéristiques sui-
vantes : teinte : gris-vert ; étoffe plus fine et
plus légère, coupé plus seyante. La vareuse
de la mème longueur que précédemment
comporterà un col ouvert et. impliquera le
port de la chemise gris-acier avec eravate
noire. Le cas échéant, la chemise pourra ètre
portée sans vareuse, et les manches de cette
dernière pourront. étre retroussées au-dessus
du coude ou étroitement boutonnées au poi-
gnet.

Pour le pantalon, coupé civile, le bas du
canon pourra étre fixé à la chaussure. Une
large poche sur la cuisse droite est destinée
à recevoir les cartes topographiques, grena-
des à main, etc.

La capote qui pourra se porter le col ou-
vert, sera plus ampie et plus légère, aura son
emploi en été contre la pluie, et en hiver,
contre le froid moyennant. l'adjon ction d'une
doublure appropriée.

Le casque ne change pas, un capuchon de
toile imperméable est prévu contre la pluie, et
la casquette pose des problèmes jusqu'ici res-
tes insolubles -

Pour un beau cadeau...

OFFREZ :

un tableau - un livre - une liseuse
ou un sous-main.

qui se trouvent chez
L. I M H O F F

Librairie - Papeterie - Encadrements
Sommet du Grand-Pont -k SION

POIDS LOURDS AMÉRICAINS
A Conway, dans l'Arkansas, ime femme de

36 ans, qui ne pése pas moins de 112 kilos,
a mis au monde un garcon de 16 livres. L'ac-
couchenr, le docteur Harrod, affiline que le
nouveau-né ai la taille d'un bébé de cinq ou
six mois.

Et l'heureux pére a 63 ans.

la fonie qui fuyajt de toutes parts:
— Cesi un démon ou un sorcier qui a

fait  un pacte •
Dix minutes après, Renaud se vit enfor

ine dans une salle basse du chàteau; on en
ehairna ses chevilles k deux ^ros anneaux.
Alors , le chef de police entra dans le
cachot et , tout le monde sortit. Il fit le
fit  le signe de croix , puis il dit:

— Jeune homme, si vous voulez ètre
frano et m'expliquer le genre de sorti
lège due vous avez employé je vous prò
mets d'employer en votre faveur tout mon
crédit, et il est grand.

Renaud ét'udiai t l'homme qui était de
vani lui. Tout le problème de sa vie, en
oette minute, tenait dans oes mots : sortir
de celle prison , non pas demain, non pas
ce soir , mais tout de suite.

— Voulez-vous me dire de cruelle ma-
nière s'exercerait votre crédit en ma fa
veur? demanda Renaud.

— Si vous voulez ètre frane, répliqna
l'off icier  de police. je parlerai pour vous
au roi , je vous eviterai le bùcher, la tor
Iure , j 'obtiondrai que vous '„soyez seulement
décapité ou -pendii .

— Rendre la vie à une pauvre enfant ,
le bonheur à une vieille mère, la joie à
ime foule. est-ce mal ? demanda Renaud .

— Non , si ce bonheur vien t dn ciel ! Oui ,
s'il v ient  de l' enfer. Dites-moi le malè-
fico oue vous avez employé pour faire
un miracle.

— Messile, il n'y a pas eu miracle;
cette jeune fille n 'était pas paralytique.
Au premier coup d'ceil, j 'ai reoonnu en
elle yne nature (iominée par l'imagina-
tion el capable d'imiter une maladie. Je
n'ai eu qu'à lui inspirer assez de con-

PETIT CADEAU DE NOEL
ATTENTION I

Les personnes qui n 'ont pas encore retiré
leurs lots chez M. René Oggier, rue de Sa-
vièse 10, sont rendnes attentives qu 'à par-
tir du 15 décembre on en disposerà.

Le Comité d'organisation de la tombola du
M.P.F. : p.o. Emile Perrier.

) Pour vos (
cadeaux de fète ì

n'oubliez pas les
excellentes Iiqueurs

de la

\\ Distillerie
DUBUIS

Réputé pour la fabrication des
liqlueurs !aux fruits et aux planlts
du Valais.

Liqueur de Fraise
Marc « Vieux Sion »

Ascaro apéritif
v isitez nos vitrines

Place du Midi - Av. des Creusets
Tel. 216 61 Sion

IMPRIMERIE GESSLER — SION
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Les nouveaux abonnés pour 1949 recoivent

™» Veuillez m'abonner àia « Feuille d'Avis du Valais, pour 1949 et m'adresser -"3
55 gratuitement votre journal dès maintenant jusqu 'à f in  1948. §§

SÌ SIGNATURE..... '||
SS Ecrire très UsibUment SS

55 Adresse : ss

55 P. S. — Conformément aux conditions, je vous adresse ce jour par chèque pos- 55
ss tal Ilo 1748 le montant de fr. 12.50, pour l'abonnement 1949. È§j
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GRATUITEMENT!
le Journal et Feuille d'Avi) du Vaiai)

jusqu'au 31 décembre 1948.
en payant dès ce jour leur abonnement pour 1949 au prix de fr. 12.50

nuli ot in a*abonnemenl

15 fianco en soi-mème et en moi; et lors-
que je lui ai oommandé de marcher, tes
liens factices qui l'enchaìnaient, se sont
rompus d'eux-mèmes.

Il semblait paisible. Son interlocuteur
ho eh a la tète. «,

— Vous ne pensez pas, dit-il, que je
tiendrai pour vraie lune seule des impos-
tures de votre réponse?... Ainsi donc, vtìus
refusez de me dire le sortilego que vous
avez dù employer?.... j (

Renaud , dans la question du chef de
police, dans son attitude, lisait la convic-
tion de cet nomine, la conviction qui lui
bandait les yeux de l'intelligence. Ce fut
horrible. Une lueur, tout à còup>, le pe-
netra:

— L'intelligence de oet homme est inac-
cessible; peut-ètre trouverais-je le chemiv
de son cceur?

Il se mit à genoux. Son pied droit fut
tordu par l'anneau de fer; pe fut une
souffrance qu 'il ne sentit pas. Sa figure
était décomposée. Il parla. Et sa voix con-
tenait une telle intensité de douleur que le
sbire gronda:

— L'enfer cherche à me prendre par
le cceur après avoir tenté de me pren-
dre par l'esprit.

— Messire. disait Renaud. J'ai un pé-
re, un pauvre vieillard qui n'a plus que
moi ;iu monde. Un danger mortel le me-
nacé. Aqez-qous un pére? Supposez qu'il
vous suffise de lever la main pour sauver
vot re pére d'une mort horrible. Laissez-
moi libre pour huit jours, et sur Dieu, je
vous jure de revenir ici dès que j'aurai
sauvé mon pére....

— Montrez-mioi le pacte (pie vous a-
vez signé avec Satan et qui vous penne/

LA JAC VALAISANNE CHANGE DE
PRÉSIDENT

Nous apprenons que M. Rémy Abbet, de
Vissoie, qui était président de la JAC va-
laisanne et ani fut le premier secrétai-
re permanent d'action catholiaue en Va-
lais, s'est. démis de cette présidence. Son
successeur a 6té nommé par l'autorité ec-
clésiastique en la personne de M. André
Savioz, de Montana.

M. Rémy Abbet s'occuperà néanmoins
enoore de la jeunesse dans uu autre sec-
teur, avec tout le dévouement et le doig-
té qui le caraetérisent. Il a, en effet, été
nommé maitre au oours d'orientation pro-
fessionnelle et inspecteur des apprentis.
Cette doublé fonction, qui exige beauooup
de psycholog ie, à coté d'autres grandes
(pialitts , relève du Servioe de la forma-
tion professionnelle du Département can-
tonal de l'instruction publique. Nous ' te-
nions à le signaler pour souligner tes ef-
forts intelligents qne fait notre autorité
dans le domaine de la formation profes-
sionnelle.

CARROSSERIE DES MAYENNETS
Travaux ec tous genres

SION, Près des Moulins
Tel. 2 18 32 et 2 24 33 André Gaillard

OÙ L'ON NE PEUT CRIER
« MORT AUX VACHES »

Cent cinquante millions de vaches sacrées vien-
nent de faire leur entrée dans la Constitution
indicane.

L'abalage des ruminants était déjà interdit par
la religion brahmanique. Il l'est désormais par un
article de loi.

Le code penai indien ne fait aucune différence
entre le meurtre d'un homme et celui d'une vache,
sinon pour sanctionner plus sévèrement le second.

de faire marcher les paralytiqnes.
Renaud se tordit les mains. Il ràla:
— Messire. J' a,i une femme, une jeune

femme ! Avez-vous jamais aimé ? Soyez
homme I

Quand il vit cet homme je une, robus-
te, se rouler s'ur les dalles, essayer d>?
ramper vers lui. quand il entendit cette
voix brisée de sanglots, le policier pleu-
ra , mais il se signa et franchi! la porte en
murmiurant:

— Ruse de Satan, c'est en vain que tu
donnés Passant à ma faiblesse bumainej

Et comme il s'éloignait du cachot dont
on re fé rm ait la porte, il entendit venir
jusaU 'à lui , oette imprécation :

— Manditi Je vivrai pour te faire souf-
frir oe que ie souffre 1....

III

LE PREMIER: PAS DE
CATHERINE DE MÉDICIS

Anne de Montmorency precipita sa mar-
che cà travers la France ; son pian initial
étai l  d' attaquer Cliarles-Quint sur les Al-
pes . Aide de son lieutenant general, le
cardinal de Tournon, il choisit une troupe
de cavalerie et d'infanterie légère et se
porta en avant avec la rap idité de la fou-
dre. Francois ler demeura avec le grò?
de l'année et l'artillerie.

Enfin , une arrière-garde étai t oomman-
dée par Francois. Il avait sous ses ordres
son frère Henri d'Orléans. Quant au troi-
sième fils du roi , Charles, il était reste à
Paris.

L'arrière-garde était entrée à Vienne
dans les premiers jours d'aoùt. Elle com-
prenait de nombreuses dames de la cour,



Laiterie Epicerie ™™™ ™«a*-
à remettre à Lausanne, sur très grand passage, pour cause de Còtes grasses pour saler fr.
sante. 2.60 à Fr. 3.—; désossées
Chiffre d'affaires fr. 140.000 l'an pouvant s'améliorer. 220 Pr saucisses Fr. 3.60, 3.80,
litres de lait pris presque exclusivement au magasin. Reprise 4.— ; morceaux choisis pr sa-
35.000.— plus marchandise. Affaire saine et en plein essor, laisons Fr. 4.—, 4.20 à 4.50.
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Jeune homme, dans la tren
taine, initellectueil, ayant si-
tuation, et à la téte de com
merce, cherche en vue die

Sion, sous B 2707 N

et, parmi elles, Catherine de Médieis, la
toute jeune femme d'Henri . Diane de Poi-
tiers , ani exercait sur te prinoe une gran-
de influence, n'avait pas voulu quitter Pa-
ris. Catherine régnait donc sur cette sor-
te de oour guerrière.

La Ville de Vienne, en Dauphiné, offri i
a Francois (dauphin viennois) des fètes
magnifiques. Mais Francois demeura som-
bre . Un soir, après un diner, auquel assis-
terei les deux princes, les dames d'hon-
neur et les gentilshommes de la maison,
Catherine jeta un profond regard sur Hen-
ri , ani pàlit; puis oe regard rejaillit sur
Francois, qui éooutait sans mot dire.

— Monseigneur. fit Catherine, je sais
une recette de vins mélangés qui rendrai t
gaité et oubli au plus malheureux.

— L'oubli ! murmura sourdement Fran-

— Oui, mon cher seigneur, l'oubliI....J.
Adieu tristesse, et vive la joie, dès qu 'on
a bu de mon mélange.

— Dites votre recette, madame, gronda
Francois.

— Je la donnerai à votre gentilhom-
me des vins.

— Montecucoli 1 appela le prinoe.
Montecucioli était dans la maison de

Francois une sorte de majordomo chargé
des vivres et des vins. C'était un jeune
homme d'une trentaine d'années qui entra
dès qu 'on l'eut appelé, et que Catherine
n'eut aucunement l'air de oonnaìtre.

— Vous ètes, demanda-t-elle, le gentil-
homme des caves de monseigneur le due
de Bretagne ?

— J'ai oet honneur, madame, répondit
Montecucoli.

— Eh bien l vous trouverez là de mer-

veilleuses recettes.
Elle tendit à Montecu cioli un mignon

petit livre. Montecucoli, sur un regard de
Catherine, sortit en ti tuban t, mais nul ne
remarqua cette émotion. Lorsque l'échan-
son fut hors de la salle, le regari1
qu 'Henri ieta sur sa jeune femme était
ch argé d'épouvanto. A oe moment, te dau-
phin se levait en disant:

— Messieurs, demain nous partons. J'ai
liàle de rejoindre le noi et le oonnétable...
diìt un des boulets impériaux me fracas-
ser la poitrine ou m'emporter la tète.

— Ce boulet serait le bienvenu ! ajou-
ta-t-il plus bas.

Henri et Catherine, entendant ces mots.
se regardèrent.

Montecucoli, lune fois rentré dans sa
chambre, ferma sa porte là triple tour, bou-
cha la serrare et, alors seulement, il ou-
vrit le petit livre que Catherine de Mé-
dieis lui avait remis.... Il y avait un titre à
oe livre. Et oe titre, c'était :

«De l'usance des poisons ».
Alors l'épouvante fit irruption dans Pà-

nie de Montecucioli. Il tourna autour de lui
des yeux bagard s et, d'iun geste fou , ca-
cha te livre sous l'oreiller du lit....

Le lendemain matin, après avoir en-
tendu la messe, les princes et teur oour
franchirent te Rhòne, et gagnèrent Tour-
non. Les gentilshommes occupèrent les
maisons de nioblesse ou de riche bourgeoi-
sie. Le dauphin et son frère ' Henri fu-
rent installés au palais du cardinal arehe-
vèque d'Embrmi, par maitre Pezenac. te
maitre de police ani avait fait arrèter Re-
naud.

On devait. dès te lendemain, a la poin-
te du jour, se remettre en route. Le soir
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vint. On soupa en oommun. Comme d'ha
bitude. Francois demeura sombre et siten
cieux ... Seulement. vers la fin du souper
il dit lout haut:

— te ne sais ce qui me retient de mon
ter a cheval et de m 'en aller tout oou-
rant rejoindre M. le oonnétable.

Dan s le mème instant. 'il dit k son écuyer
de bataille:

— Mon destrier. tout de suiteI
Catherine pàlit. Debout, elle aussi, dès

l'instant où le Dauphin s'était leve, elite se
sentii ch anceler. D'un f lamboyant regard .
elle jeta un ordre à son mari . Mais Henri
détourn a la tète. Une fiamme de ioie é-
lait montée au front de Montecucoli. Il n 'v tecucoh respira
aurait pas d'empoisonnement ! Francois res-
lerait dauphin de France ! Jamais une au-
tre occasion ne se présenterait si belle,
si faci le. Catherine sentit sa tète s'éga-
rer . Elle s'avanca vers Francois:

— Monseigneur , dit-elle. que dira te roi
quand il saura cme vous avez quitte le
poste oui vous étap-t assigné?

— Le roil fit Francois, cpii parut s'ar-
racher à queloue rève.

— Vous connaissez sa colere, lorsqu 'il
est désobéi 

— Vous avez raison! Il faut que te roi
soit obéi. Et moi qui serai roi . ie dois
donner l'exemple. É cuyer. rentré mon des-
trier à l'écurie! Nous partirons demain!. .

— Quoi. vous ne voulez pas?....
Henri , de nouveau , secoua la tète. Mon

Catherine posa sur le bras d'Henri une
main fine .

— Non ! gronda Henri .
— Non?  murmura Catherine. Vous ne

voulez pas régner? Vous serez donc tou-
te la. vie le vassal de votre frère. Quand
il regnerà , il saura parler en maitre, et
vous saurez obéir. On doi t obéir aux rois.
Le dauphin le disait tout à l'heure. Mon-
tecucoli , tout cela n'était qu'un jeu. Re-
tirez vous , mon brave , el surtout n 'en di-
tes mot k personne. Plus tard , quand son
frè re aura exilé ou fait égorger Henri pour
se débarrasser de lui , alors vous pourrez
d'ire qu 'un soir d'été la fortune s'est mon-
Irée a. Henri , qu 'Henri n'avait qu 'un mot
à dire et que ce mot, il ne l'a pas dit:
Allez.

Montecu coli se dingea vers la porte .
Henri baletait.

— Làche ! murmura Catherine.
— Restez ! murmura Henri .
— CAIN I lonna une voix.
Le prince eut un effrayant tressaut de

IV
GAIN

Catherine se oourba en une profonde re-
verende. Le dauphin Francois s'en allait
lentement vers l'appartement qui lui é-
tait assigné. Catherine et Henri passèrent
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dans teur chambre : Montecucoli s'y trou-
vait 

Montecucoli était livide, Henri blafard !
Catherine flambovante . Catherine parla.
Montecucoli figé , raidi, les yeux exorbités ,
demeurait immobile. Catherine disait:

¦— Voici un autre histoire ! Montecucoli
qui était décide, ne veut plus à oette heu-
re! Ou du moins. il ne veut plus si vous
ne lui donnez pas un ordre préeis. Parlez,
Henri ....

Henri poussa un soupir et. secoua la
lète avec violence.
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tout son ètre. Il "n'y avait dans la pièce
I crue Catherine et Monteouaoli. Et pourtanl

une voix avait hurlé : Caini Un ètre était
1 là, invisible.... Catherine n 'avai t pas re-
! mué. Montecucoli revenait vers le prin-
i ce. Donc ils n'avaient pas entendu :
, — Seul j 'ai entendu, se raisonna Hen-
| ri. Illusion, peut-ètre. Quoi ! Francois ré-

gnerait , et je sfcrais son vassal ! Son jouetl
Son vatet! Qu 'il meure donc, je....

— « Caini» cria la voix incornine, mais
cette fois estompée.

— Soit! grinta Henri. Cain i c'est un ti-
tre ! 

Il ajouta fcout haut, en claquant dès
dents:

— Vous avez lu le livre ani vous a été
remis hier?

— Oui.... à la page marquée d'une croix

— Vous avez oomposé.... la... boisson?
• — Oui , monseigneur!....
— Vous ètes décide à la faire boire..

i qui TOUS savez ?
— Oui , monseigneur, aux oonditions prò

— Je tes connais; si vous étes acousé,
je vous oouvrirai . Vous serez plus tard
éehanson du roi. Cesi cela? .

Montecucoli s'inclina. Il élait à bout de
forces. Catherine était impassible. Le vi-
sage d'Henri se décomposait à vue d'oeil.
Un instant , il parut prèter l'oreille. Qu'é-
ooutait-il?.... Puis , il prononca oes mois:

— Eh bien , monsieur, agissez!....
— « Gain»! répéta pour la troisième fois

la voix — mais si faible , si lointaine que
c'était le dernier soufflé d'une agonie.

(A suivre)




